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Introduction  
Des filles qui rêvent de devenir hôtesses de 
l’air et des garçons pompiers ? Le cliché n’a de 
loin pas disparu. Face au constat selon lequel 
les choix de métiers demeurent très 
stéréotypés, la Journée oser tous les métiers 
(jom) vise à sensibiliser les élèves aux 
stéréotypes de sexe qui peuvent être associés 
aux choix d’orientation professionnelle en leur 
offrant l'opportunité de découvrir des 
secteurs traditionnellement associés au sexe 
opposé. Cette journée est organisée par le 
Bureau de l’égalité entre les femmes et les 
hommes (BEFH) en collaboration avec la 
Direction générale de l’enseignement 
obligatoire (DGEO), chaque année le 
deuxième jeudi du mois de novembre, à 
l’attention des élèves de 7e à 9e années de 
tout le canton.  
 
 

Dans le cadre de la Journée oser tous les 
métiers, la Direction pédagogique et le Bureau 
de l’égalité mettent à disposition des 
enseignant·e·s des dossiers pédagogiques 
visant à sensibiliser les élèves à l’égalité entre 
les sexes et amener une vision plus large des 
perspectives d’avenir pour les filles comme 
pour les garçons. Ces dossiers permettent aux 
enseignant·e·s de réaliser, avec les élèves 
restant en classe ce jour-là, des activités en 
lien direct avec la thématique de la jom. 
Celles-ci peuvent bien sûr être réalisées 
également en dehors de cette journée. Les 
dossiers pédagogiques présentent plusieurs 
activités, parmi lesquelles des choix peuvent 
être faits en fonction des intérêts et de l’âge 
des élèves. Des activités de prolongement, à 
réaliser avec l’ensemble de la classe, sont 
également possibles, par exemple autour du 
matériel des mallettes pédagogiques 
«Balayons les clichés» disponibles dans 
chaque bibliothèque scolaire et au Bureau de 
l’égalité. 

 
Les inégalités sur le marché du travail s’expliquent en partie par les différences de trajectoire 
considérables entre les filles et les garçons au niveau de leur formation. En Suisse, les choix de 
formation professionnelle et de profession sont très marqués par l’appartenance sexuelle. Le canton 
de Vaud ne fait pas exception. Ainsi, en ce qui concerne les choix d’apprentissage, « les filles se 
dirigent vers une palette de professions plus restreinte 1» que les garçons : 50% des filles se 
regroupent dans 4 professions différentes, contre 12 pour la même proportion de garçons. Certains 
apprentissages sont choisis quasi exclusivement par des filles, comme celui d’assistant·e en 
pharmacie et d’assistant·e en soins et santé communautaires, alors que d’autres sont presque 
uniquement masculins : informaticien·ne ou installateur/trice électricien·ne. Les secteurs dans 
lesquels se trouvent le plus de filles sont également ceux qui offrent les débouchés les plus restreints 
et les moins rémunérateurs.   
 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Numérus (Hors Série), L’orientation des jeunes au terme de la scolarité obligatoire et des filières de transition, Statistique 
Vaud, juin 2016. 



 

 
Source Office fédéral de la statistique  

Légende du graphique : L'évolution des sexes au travail depuis 1970 - SWI swissinfo.ch 

 
La faible mixité dans les filières s’explique notamment par une socialisation différenciée des filles et 
des garçons dès le plus jeune âge. Les recherches ont montré les mécanismes par lesquels la société 
(médias, famille, publicité, école, etc.) tend à renforcer les stéréotypes de sexe. Ces modèles 
induisent des attitudes et des rôles aux filles comme aux garçons et ont une influence, notamment 
sur les choix professionnels. Afin que les filles comme les garçons puissent se développer au mieux 
en fonction de leurs capacités, de leurs désirs propres et indépendamment des stéréotypes de sexe, 
il appartient à l'école de participer à la construction de l'égalité et de la mixité professionnelle. 
L'école n'est bien sûr pas la seule institution à devoir œuvrer dans ce domaine, mais sa participation 
à la promotion de l’égalité est importante. 

L’article 10 de la LEO indique expressément que l’école a un rôle à jouer en matière d’égalité entre 
femmes et hommes. « L’école veille à l’égalité entre filles et garçons, notamment en matière 
d’orientation scolaire et professionnelle. » L’art. 8 de son règlement d’application mentionne : « En 
collaboration avec le Bureau de l’Égalité, le département met en place des projets collectifs visant 
à promouvoir l’égalité de droit et de fait entre filles et garçons. Il encourage le corps enseignant à 
développer des initiatives dans ce sens, plus particulièrement en matière d’orientation scolaire et 
professionnelle. » 



Introduction thématique  
Les vêtements – jom ‘19

Il suffit d’un passage au rayon « vêtements » d’une grande surface pour que cela saute aux yeux. Les 
vêtements ne sont de loin pas neutres.  Ils font partie des agents contribuant à la socialisation 
différenciée2 des filles et des garçons. Il est donc important que les élèves puissent acquérir les outils 
permettant de décoder ce qui se cache derrière ces rayons séparés en deux zones distinctes, celle du 
rose et des petites fleurs face à celle du bleu et des personnages dynamiques de dessins animés.  

A peine le bébé est-il né que les commerces proposent de le vêtir de manière à ce que l’on identifie 
immédiatement son sexe, comme s’il fallait le « classer » le plus vite possible dans l’une de ces deux 
catégories. Or cela n’a pas toujours été le cas. Pendant longtemps, les bébés étaient emmaillotés3, 
puis les petites filles et les petits garçons ont porté le même type de vêtement, une robe de coton 
blanc, jusque vers l’âge de 6 ans. Cette pratique a perduré jusqu’à la fin du XIXe siècle pour des 
raisons de commodité. La forme permettait en effet de changer l’enfant plus facilement, la  matière 
et la couleur de faciliter le nettoyage. 

Ces notions de confort et d’aisance ont mis bien du temps à apparaître dans les garde-robes 
féminines, ainsi que le montre l’historien Georges Vigarello4 qui parle du vêtement en tant que 
moyen de contrôler les femmes. Les habits portés par ces dernières ont passablement entravé leur 
mobilité en raison de diverses armatures et autres laçages. Le pantalon, symbole de liberté de 
mouvement mais aussi de pouvoir, a longtemps été interdit aux femmes, avant de devenir un 
vêtement comme un autre dans la deuxième partie du XXe siècle. Christine Bard5 observe que 
l’interdiction du port du pantalon permettait également d’exclure les femmes de la pratique du 
sport. Elle souligne le fait que s’il est devenu « l’uniforme de la femme active », sa généralisation ne 
prive pas pour autant les femmes de la liberté de porter des jupes. 

Jupes, pantalons, minijupes après le scandale des années 1960… les femmes sont-elles désormais 
libres de se vêtir comme elles le souhaitent ? Et les hommes ? Il est possible d’établir un parallèle 
entre le masculin prétendument «  neutre » de la langue française et les vêtements « unisexe ». Une 
personne vêtue avec des habits non genrés aura tendance à sembler masculine, selon les normes 
actuelles. C’est sans doute pour cette raison que les personnages féminins sont toujours représentés 
avec des attributs clairement féminins dans les ouvrages pour enfants, les bandes dessinées etc. On 
assiste ainsi à une tendance à l’hypersexualisation des vêtements des petites filles (petits talons, 
push-up, dos nus etc). Les filles sont davantage visées par des injonctions6 vestimentaires que les 
garçons, et ce à un très jeune âge déjà. Les réactions ne sont pas les mêmes face à un slip ou un 

2 Socialisation différenciée : Ensemble des moyens par lesquels une société prescrit ou encourage auprès des filles et des 
garçons des comportements systématiquement différenciés de telle sorte qu’ils et elles intériorisent progressivement des 
rôles sexués distincts et en viennent à considérer qu’ils leur sont naturels. Dafflon Novelle, Anne (dir.). 2008. Filles garçons 
Socialisation différenciée ? PUG : Grenoble. 
https://www.hes-so.ch/fr/socialisation-differenciee-7843.html 
3 http://www.aussi.ch/theme/v%C3%AAtements 
4 Vigarello, George, 2017, La Robe. Une histoire culturelle - Du Moyen Âge à aujourd'hui, Le Seuil, Paris. 
5 Bard, Christine, Une histoire politique du pantalon, 2010, Le Seuil, Paris et Bard, Christine, Ce que soulève la jupe, 
Autrement, 2010. 
6 https://www.letemps.ch/societe/habillement-lecole-indecent
Et https://www.letemps.ch/societe/mhabille-injonctions-contradictoires-pesent-adolescentes



caleçon qui dépasse d’un jean. Et les injonctions pesant sur les filles sont contradictoires. Leur tenue 
aura autant tendance à susciter des commentaires, qu’elle soit jugée trop provocante ou trop 
informe. Et une fois que ces petites filles auront grandi, la société les incitera à se demander si leur 
tenue est bien adaptée à leur âge. 

Cette tendance à la sexualisation des vêtements féminins se reflète dans une récente controverse7

d’une université américaine.  Alors que certaines étudiantes portaient des leggings, un parent a 
rédigé un plaidoyer demandant aux étudiantes de porter des vêtements moins moulants afin d’éviter 
de provoquer les garçons. Cette anecdote montre à quel point les vêtements des femmes continuent 
d’être surveillés,  voire suspectés de provoquer des agressions, dont ceux-ci seraient davantage 
responsables que les agresseurs eux-mêmes. En 2018, l’exposition «Mais t’étais habillé-e-x 
comment?» organisée par Slutwalk8 à Genève a déconstruit le stéréotype selon lequel les femmes 
ayant subi une agression sexuelle portaient des vêtements provocants au moment des faits. 

Si la suspicion d’homosexualité qui visait les premières femmes portant un pantalon a disparu, a-t-
elle par contre vraiment quitté les mentalités s’agissant des hommes occidentaux portant des jupes ?  
Les vêtements choisis par les garçons puis les hommes adultes contribuent à la construction de la 
masculinité9, qui peut s’exprimer de manière différente selon le statut social. Il semble que les 
garçons jouissent d’une plus grande liberté vestimentaire aujourd’hui encore, mais ils sont soumis à 
une norme sociale selon laquelle les vêtements féminins sont dévalorisants pour eux, sauf s’ils sont 
le signe d’une distinction sociale dans des milieux ne souhaitant pas se conformer aux normes. Ce qui 
a pour conséquence un choix plus restreint pour les garçons. Dépasser la frontière entre les rayons 
féminins et masculins étant plus facilement admis dans un sens que dans l’autre. 
 
 

7 Article du magazine L’actualité, 19 avril 2019, par Samantha Brennan, Université de Guelph. 
8 https://www.tdg.ch/geneve/actu-genevoise/L-expo-Mais-tetais-habillees-comment-demonte-les-cliches/story/27998827 
9 Martine Court et Christine Mennesson, Les vêtements des garçons, goûts et dégoûts parentaux au sein des classes 
moyennes, in : Terrains & travaux, 2015/2 (no 27), p. 41 à 58. 



Objectifs du Plan d’études romand – PER 
Les activités présentées dans ce dossier permettent de travailler certains objectifs du PER dans le 
domaine des langues (français), ainsi que des dimensions des capacités transversales (collaboration, 
communication, stratégies d’apprentissage, pensée créatrice, démarche réflexive) et de la formation 
générale. 

Description des séquences

Titre Description 
Elèves de 

1re à 6e

années 

Elèves de 
7e à 9e

années 

1/ Silhouette d’homme 
ou de femme ? 

Reconnaître si les silhouettes sont celles d’un 
homme ou d’une femme et discuter de la mode. 

2/ L’histoire des 
vêtements 

Placer des vêtements sur une frise 
chronologique et discuter de l’évolution des 
vêtements. 

 

3/ Les vêtements des 
enfants dans l’histoire 

Prendre conscience de l’évolution des vêtements 
pour enfants et des stéréotypes de sexe qui y 
sont liés 

4/ Les vêtements des 
garçons et des filles 

Observer des photos de classe de différentes 
époques et discuter des différences 
vestimentaires de genre selon les époques. 

5/ Habille les corps Utiliser des échantillons de tissu pour habiller 
deux personnages et travailler sur la 
comparaison des vêtements masculins et 
féminins. 

6/ La couleur des 
vêtements 

Choisir un habit pour un bébé et discuter de 
l’historique des couleurs pour les filles et les 
garçons. 

7/ Vêtements sportifs Créer une ligne de vêtements pour l’équipe 
suisse de tennis ou de cyclisme et discuter des 
stéréotypes liés au sexe. 

8/ Les métiers de la 
mode 

Acquérir de nouveaux mots de vocabulaire liés 
aux métiers de la mode à travers un jeu de 
mémory et d’une grille de mots croisés. 

9/ Droit de vote des 
femmes et uniforme à 
l’école  

Parler du droit de vote des femmes et s’exprimer 
de manière citoyenne sur le port de l’uniforme à 
l’école. 

10/ Une mode neutre A travers l’exemple d’un styliste canadien, créer 
une ligne de vêtements unisexe. 

 

  



Ce dossier pédagogique a été réalisé par : 

DGEO : Mireille Olivet, Sandra Modiano, Marina Froidevaux, Chantal Schwab-Marrello, Xénia Subilia-
Odermatt 
 
BEFH : Sandra Weber  
 
GRAPHISME : Clara Batllori -  
 
Tous droits réservés. Les usages à but éducatif et non commercial sont cependant autorisés en citant la source. 
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